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que Tu penses à lui ? Le fils d'Adam que Tu le protèges ». 
(Psaumes, 8 :5). « Eternel, notre Seigneur! que Ton nom est 
glorieux par toute la terre! car Tu as répandu Ta majesté 
sur les cieux » (Ibid., 2) 

Hashem dit alors à Moïse : donne-leur une réponse. Moïse 
Lui dit : Maître de l'univers, je crains qu'ils ne me consument 
par le souffle de leur bouche. L'Eternel lui dit : accroche-toi à 
Mon trône de Gloire et rétorque-leur

Alors Moïse notre maître dit : Maître du monde, dans la 
Thora que Tu me donnes, qu'y est-il écrit : « Je suis l'Eternel 
ton D... qui t'ai fait sortir du pays d'Egypte, de la maison 
d'esclavage » (Exode, 20 :2). Et se tournant vers les anges 
du service, il dit : Etes-vous descendus en Egypte ? Avez-
vous été asservis au pharaon ? Quel besoin avez-vous de la 
Torah ?... Ou encore : « ne pas tuer, ne pas commettre d'acte 
incestueux, ne pas voler » Eprouveriez-vous de la jalousie 
les uns envers les autres ? Le penchant du mal a-t-il une 
quelconque prise sur vous ? 

 Aussitôt, les anges du service se mirent à louer Hashem : 
« Eternel notre Seigneur, que Ton nom est glorieux par toute 
la terre ! » (Psaumes, 8 :10), et ne firent plus référence au 
verset : « car Tu as répandu Ta majesté sur les cieux ».

Argumentaire et acquiescement à 
partir du même verset : «que Ton nom est 

glorieux par toute la terre ! »

Quand on analyse ce passage du Talmud, on comprend que 
nos Sages ont cherché à attirer notre attention aux mots du 
Roi David employés à deux reprises dans le Psaume 8 : « que 
Ton nom est glorieux par toute la terre !». Toutefois, au 
début du psaume, au verset 2, il fait suivre cette expression 
par : «car Tu as répandu Ta majesté sur les cieux », alors que 
la seconde fois, au verset 10, l'expression n'est pas suivie par 
d'autres mots.
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A l'approche de la fête de Shavouot, « le moment du Don de 
notre Torah », il est adéquat de s'interroger sur ce que nous 
ont révélé nos Sages, en ce qui concerne la grande dispute 
qui opposa Moshé Rabbénou et les anges du service, lorsque 
Moshé monta au Ciel recevoir la Torah en faveur d'Israël, les 
anges s'y opposant en arguant1 : «qu'est-ce qu'une créature 
née d'une femme a à faire parmi nous ? » , et qu'il était donc 
préférable de leur donner la Torah et non à des êtres pétris de 
chair et de sang.  

Dans le feu de cette discussion, Hashem demande à Moshé 
de leur répondre, mais celui-ci craint d'être consumé par 
l'haleine de leur bouche, jusqu'à ce qu'Hashem promet de le 
protéger en disant : «accroche-toi à Mon trône de Gloire et 
rétorque-leur ».  Voici leur dialogue (Shabbat, 88b)2  :

Rabbi Yehochoua Ben Levi a dit : 

Lorsque Moïse est monté au firmament, les anges du 
service dirent devant l'Eternel : Maître de l'univers, qu'est-
ce qu'une créature née d'une femme a à faire parmi nous 
? L'Eternel leur dit : il est venu pour recevoir la Thora. 
Comment, rétorquèrent-ils, un trésor précieux enfoui 
voici neuf cent soixante-quatorze générations avant que 
le monde ne vint à l'existence, Tu voudrais le donner aux 
mortels ? Comme dit le psalmiste : « Qu'est donc l'homme 

  מה לילוד אשה בינינו 1

  אמר רבי יהושע בן לוי, בשעה שעלה משה למרום, אמרו מלאכי השרת לפני הקב”ה, רבונו  2

של עולם מה לילוד אשה בינינו, אמר להן לקבל תורה בא. אמרו לפניו חמודה גנוזה שגנוזה לך 

תשע מאות ושבעים וארבעה דורות קודם שנברא העולם אתה מבקש ליתנה לבשר ודם, )תהלים 

ח-ה( מה אנוש כי תזכרנו ובן אדם כי תפקדנו, )שם ב( ה' אדוננו מה אדיר שמך בכל הארץ, אשר 

עולם  של  רבונו  לפניו  אמר  תשובה,  להן  החזיר  למשה  הקב"ה  לו  אמר  השמים.  על  הודך  תנה 

מתיירא אני שמא ישרפוני בהבל שבפיהם, אמר לו אחוז בכסא כבודי וחזור להן תשובה...

אמר לפניו, רבונו של עולם תורה שאתה נותן לי מה כתיב בה )שמות כ-ב(, אנכי ה' אלקיך אשר 

הוצאתיך מארץ מצרים, אמר להן למצרים ירדתם, לפרעה השתעבדתם, תורה למה תהא לכם... 

שוב מה כתיב בה )שם יג(, לא תרצח, לא תנאף, לא תגנוב, קנאה יש ביניכם, יצר הרע יש ביניכם. 

מיד הודו לו להקב"ה, שנאמר )תהלים ח-י( ה' אדונינו מה אדיר שמך בכל הארץ, ואילו תנה הודך 

על השמים לא כתיב

En guise de préparation pour la réception de la Torah lors de la fête de Shavouot

En ayant conscience de : «Qu'est donc l'homme que Tu penses à lui ? », 
on atteint : «que Ton Nom est glorieux par toute la terre! »
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Aussi, nos Sages nous dévoilent que le Roi David a composé 
ce chant à l'occasion de la grande victoire de Moshé sur les 
anges, lors de sa montée au firmament pour y recevoir la Torah 
et que les anges s'y opposèrent en arguant que Moshé n'était 
pas apte à donner la Torah aux hommes. Aussi, dans le premier 
verset, le Roi David mentionne l'argument des anges qui dirent 
de manière vindicative : «Eternel, notre Seigneur! que Ton 
nom est glorieux par toute la terre! » - pourquoi révèles-Tu 
Ton nom glorieux dans toute la terre par le don de la Torah à 
Israël, «car Tu as répandu Ta majesté sur les cieux  » - n'est-il 
pas mieux de donner la Torah aux anges des cieux ?

La preuve que l'on évoque dans ce verset l'opposition des 
anges au don de la Torah à Israël est qu'ensuite, au verset 5, le 
Roi David mentionne l'argument terrible des anges : «Qu'est 
donc l'homme que Tu penses à lui ? Le fils d'Adam que Tu 
le protèges ». Cependant, ensuite, Moshé prend le dessus par 
sa réponse, et donc, le Roi David conclut par le même verset : 
«Eternel, notre Seigneur! que Ton nom est glorieux par 
toute la terre! ». Dans ce dernier verset, il n'est plus question 
d'opposition, d'argumentaire, mais les mots sont employés 
sereinement, suite à la reconnaissance des anges qu'Hashem 
fait bien de révéler Son nom glorieux dans toute la terre.

Il faut donc comprendre l'intention profonde des anges 
du service, qui ont choisi d'utiliser à deux reprises le même 
verset, une fois pour s'opposer au Don de la Torah à Israël : 
«Eternel, notre Seigneur! que Ton nom est glorieux par toute 
la terre! » - pourquoi donnes-Tu la Torah à Israël, et la seconde 
fois, comme acquiescement à Hashem : « Eternel, notre 
Seigneur! que Ton nom est glorieux par toute la terre! » - Tu 
fais bien de donner la Torah à Israël.

Il nous faut aussi comprendre pourquoi l'on ne trouve 
pas dans les mots de Moshé, une réponse claire à l'argument 
difficile des anges : «Qu'est donc l'homme que Tu penses 
à lui ? Le fils d'Adam que Tu le protèges  » - en d'autres 
termes, l'homme n'a-t-il pas un mauvais penchant, et donc est 
prédisposé à la faute - pourquoi alors, Maî�tre du Monde, leur 
donnes-Tu la Torah, n'est-il pas mieux : «car Tu as répandu 
Ta majesté sur les cieux  » - de donner la Torah aux anges qui 
sont dépourvus de faute ?

Il est vrai que Moshé a prouvé, avec des éléments clairs, 
que les commandements de la Torah comme données à Israël 
sur terre, ne peuvent être accomplis comme tels par les 
anges. Ainsi, cite-t-il, parmi l'ensemble des commandements, 
les interdits de : «ne pas tuer, ne pas commettre d’acte 
incestueux, ne pas voler », interdits inapplicables aux anges, 
ainsi que Moshé souligne interrogativement : «Eprouveriez-
vous de la jalousie les uns envers les autres ? Le penchant 
du mal a-t-il une quelconque prise sur vous ? »                

Cependant, les anges ne sont-ils pas intervenus précisément 
sur cet argument : « Qu'est donc l'homme que Tu penses à 
lui ? Le fils d'Adam que Tu le protèges » - qu'as-Tu à donner 
la Torah à des êtres de chair et de sang dotés d'un mauvais 
penchant, n'est-il pas mieux de donner la Torah aux anges, qui 
sont sans mauvais penchant et qui ne fauteront pas ? Alors, 
comment Moshé a-t-il réussi à inverser l'argument avancé par 
les anges contre Israël, celui du mauvais penchant, et a vaincu 
les anges par cet argument renversé  en arguant à son tour que 
ces derniers ne pouvaient recevoir la Torah car ils n'avaient 
pas de mauvais penchant ? 

Les anges voulurent recevoir la 
Torah avec les combinaisons d’En-Haut

Cette question est renforcée par l'explication du Maharsha 
(Chiddushei Haggadot, Shabbat ad loc. DH Ma Lilod, DH 'Hemda 
Guénouza, et DH Ma Enosh) ainsi que par celle du Chatam 
Sofer (Torat Moshé, Yitro, DH Vayikta Hashem Lémoshé). On y 
explique que jamais les anges n'ont pensé à recevoir le Torah 
de manière dévoilée comme nous l'avons, car ils savaient 
pertinemment qu'il ne leur était pas possible d'accomplir les 
commandements revêtus de la matérialité de ce monde.

Toutefois, ils désiraient recevoir la Torah, celle mystique, 
selon les combinaisons des lettres de la Torah qui se situent au 
niveau céleste. Aussi, ont-ils désigné la Torah par l'expression 
«un trésor précieux enfoui », car il s'agit là, de la Torah 
mystique cachée dans les mondes supérieurs. Ils poursuivirent 
l'argumentaire avec «Tu as répandu Ta majesté sur les 
cieux », car étant des anges spirituels, ils ont le potentiel pour 
atteindre avec plus de profondeur la Torah mystique qui est de 
l'ordre de la majesté de la Torah.

Nous retrouvons cette idée chez le Maguid de Douvna 
(Ohel Yaacov, Yitro), à savoir que lorsque Moshé monta dans 
les cieux, la Torah n'avait pas encore revêtu son habit textuel, 
comme lors de son Don à Israël à Shavouot ; aussi, quand les 
anges virent la Torah avec ses combinaisons supérieures qui 
sont des lumières spirituelles, ils vinrent en argumentant 
«qu'est-ce qu'une créature née d'une femme a à faire parmi 
nous ? » - n'est-il pas mieux de donner la Torah avec ses 
combinaisons spirituelles aux anges d'En-Haut qui sont des 
créatures spirituelles, et non à des êtres pétris de chair et de 
sang ?  «Qu'est donc l'homme que Tu penses à lui ? Le fils 
d'Adam que Tu le protèges » !

Il continue d'expliquer, selon ce prisme, la réponse de 
Moshé : « Maître du monde, dans la Thora que Tu me 
donnes, qu'y est-il écrit ? ». En d'autres termes, il est vrai 
que les anges sont prédisposés à mieux atteindre la Torah par 
des combinaisons supérieures, mais «La Torah que Tu me 
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ne donne la sagesse qu'à celui qui l'est déjà. Une matrone 
demanda à Rabbi Yossi Bar Chalafta : que veux signifier : «qui 
donne la sagesse aux sages » ? on aurait dû dire « aux sots » ! 
Il lui répondit : ma fille, si deux personnes se présentent à 
toi, l'un pauvre et l'autre riche, ils demandent à emprunter 
de l'argent, auquel prêteras-tu ? Elle lui répondit : au riche. 
Il lui dit : et pourquoi ? Elle répondit : car s'il perd l'argent 
emprunté, il aura de l'argent pour rembourser, mais le 
pauvre, s'il perd l'argent, d'où remboursera-t-il ? 

Il lui dit : que tes oreilles entendent ce que ta bouche dit. 
De même, si Hashem donnait la sagesse aux sots, ils seraient 
assis aux toilettes, dans les impasses sales, dans les salles 
de bains, et n'étudieraient pas. Hashem donne la sagesse 
aux sages afin qu'ils s'assoient dans les assemblées des 
anciens, dans les synagogues, dans les maisons d'études, 
et y étudient ; aussi, est-il écrit : « Et Je remplirais » - il a 
rempli celui qui est déjà sage.

Nous apprenons de là un grand principe : Hashem n'influe 
la sagesse de la Torah qu'à celui qui est déjà « sage » et c'est 
pourquoi le verset dit : «qui donne la sagesse aux sages ». 
On peut déduire de là que le travail incombant en vue de la 
réception de la Torah est que l'homme soit « sage », car, grâce à 
cela, cet homme méritera qu'Hashem l'influe par la sagesse de 
la Torah, comme : «qui donne la sagesse aux sages »    

Maintenant, il nous faut expliquer : attendu que le verset : 
«qui donne la sagesse aux sages  » implique que chaque 
homme doit acquérir une première sagesse, et que grâce à cela, 
Hashem influe sa sagesse sur ce sage, quelle est cette première 
sagesse que l'homme doit acquérir afin d'être « sage » et de 
mériter qu'Hashem lui donne la sagesse de la Torah ?

La première sagesse (חכמה) est l’humilité, 
la force (Koach - כ«ח) de MaH (quoi - מ«ה)

Il est donc bienvenue de porter à l’attention de nos lecteurs 
une belle explication du Arougat Habossem (Tetzavé, verset 
«Véata Hakrev Elecha » ) au sujet de ce que nos Sages nous ont 
révélé, qu'il est impossible de mériter de recevoir la Sagesse 
de la Torah sans la qualité d'humilité. Le Talmud enseigne 
(Taanit, 7a)5 : 

Pourquoi les paroles de la Torah sont-elles comparées à 
de l'eau dans le passage (Isaïe, 55 :1) : «Ah! Vous tous qui 
avez soif, venez, voici de l’eau! » ? C'est pour t'enseigner 

  למה נמשלו דברי תורה למים, דכתיב )ישעיה נה-א( הוי כל צמא לכו למים, לומר לך מה מים  5

מניחין מקום גבוה והולכין למקום נמוך, אף דברי תורה אין מתקיימין אלא במי שדעתו שפלה". 

וכן בגמרא )סוטה ה.(: "לעולם ילמד אדם מדעת קונו, שהרי הקב"ה הניח כל הרים וגבעות והשרה 

"כל המתייהר אם חכם הוא חכמתו מסתלקת  סו:(:  )פסחים  ועוד בגמרא  סיני".  שכינתו על הר 

ממנו

donnes » - comprenons : en bas, sur terre, par des combinaisons 
des mots de la Torah qui s'incarnent en commandements actifs 
dans ce monde - elle est l'apanage exclusif des êtres humains, 
des fils des femmes, de chair et de sang. Alors, l'argument 
des anges qui voulaient recevoir la Torah est annulé car ils ne 
peuvent recevoir la Torah avec des combinaisons faites pour 
ici-bas, sur Terre. 

Toutefois, notre question se trouve au contraire renforcée : 
comment Moshé peut repousser l'argument des anges : 
«Qu'est donc l'homme que Tu penses à lui ? » - pourquoi 
donner la Torah et la revêtir avec les commandements actifs 
pour des êtres humains susceptibles de tomber dans les pièges 
du mauvais penchant ? Or, c'est grâce à son contre-argument 
qu'il prouve que les anges ne sont pas aptes à recevoir la Torah, 
car ils ne sont pas sujets à la jalousie et ils sont dépourvus de 
mauvais penchants.

«Hashem ne donne la sagesse 
qu'à celui qui en a »

Nous commencerons par citer une Ségoula permettant 
de mériter la Sagesse de la Torah, Ségoula enseignée dans le 
Talmud (Berachot, 55a)3 :

Rabbi Yochanan dit : Hashem ne donner la sagesse qu'à 
celui qui a de la sagesse, car il est écrit (Daniel, 2 :21) : «qui 
donne la sagesse aux sages et la science à ceux qui savent 
comprendre. » Lorsque Rav Tachlifa d'Israël entendit ces 
paroles, il vint les rapporter à R' Abahou qui lui dit : Ce 
que vous inférez de ce passage, nous l'inférons d'un autre 
passage (Exode, 31 :6) : «Dans le cœur de tous ceux qui sont 
sages, J'ai mis de la sagesse ».

Ce passage se retrouve plus développé dans le Midrash 
Tanchouma (Vayakhel, 2)4 :

«Et Je le remplirai d’un souffle divin, dans la sagesse » 
- il était déjà doté de sagesse, cela t'enseigne qu'Hashem 

  אמר רבי יוחנן, אין הקב"ה נותן חכמה אלא למי שיש בו חכמה, שנאמר )דניאל ב-כא( יהב  3

חכמתא לחכימין ומנדעא ליודעי בינה. שמע רב תחליפא בר מערבא ואמרה קמיה דרבי אבהו, 

אמר ליה אתון מהתם מתניתו לה, אנן מהכא מתנינן לה דכתיב )שמות לא-ו( ובלב כל חכם לב 

נתתי חכמה

  ואמלא אותו רוח אלקים בחכמה, שכבר היתה בו חכמה, ללמדך שאין הקב«ה ממלא חכמה  4

יוסי בר חלפתא, מהו שכתב יהב חכמתא  אלא למי שיש בו כבר. מטרונה אחת שאלה את רבי 

לחכימין, לטיפשים היה צריך לומר. אמר לה, בתי אם יבואו אצלך שנים, אחד עני ואחד עשיר, 

והן צריכין ללוות ממך ממון, לאיזה מהם אנת מלוה, אמרה לו לעשיר, אמר לה ולמה, אמרה לו, 

שאם יחסר יהיה לו ממון שיפרע, אבל עני אם יאבד מעותי מהיכן יפרע.

אמר לה, ישמעו אוזניך מה שפיך מדבר, כך אם היה הקב"ה נותן חכמה לטיפשים, היו יושבים 

בבתי כסאות ובמבואות מטונפות ובבתי מרחצאות ואין מתעסקין בה, אלא נתנה הקב"ה לחכמים 

ושיהו יושבין בישיבת זקנים בבתי כנסיות ובבתי מדרשות ועוסקין בה, לכך כתיב ואמלא מלא 

מי שהיה בו כבר חכמה
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se relie avec l'allusion « Chochmah – Koach Mah », l'homme 
devant savoir qu'il est insignifiant, comme « Mah – quoi », et 
ainsi doit être prêt à apprendre de tout homme.

Avec cela comme prérequis, le Arougat Habossem explique : 
«qui donne la sagesse aux sages » - un juif doit, au début, 
peiner sur la première sagesse, à savoir se consacrer à la qualité 
de modestie afin de devenir humble comme « Koach Mah ». 
Grâce à cela, cet homme méritera qu'Hashem l'influe avec la 
sagesse de la Torah qui descendra comme l'eau vers un lieu bas, 
c'est pour cela qu'Hashem a choisi de nous donner la Torah sur 
le mont Sinaï� afin de nous enseigner la qualité de modestie.       

Hashem se comporte avec le modeste avec 
modestie afin de lui dévoiler Sa sagesse

Expliquons plus profondément le lien formidable reliant les 
deux sagesses, celle de l'homme à savoir l'humilité et celle de 
la Torah, qu'Hashem influera en retour sur l'homme. Pour cela, 
commençons par expliquer la comparaison entre la Torah et 
l'eau : «de même que l'eau coule d'une hauteur vers le lieu 
plus bas, ainsi les paroles de la Torah ne sont retenues que 
par un esprit modeste » 

Il est connu que la Torah, sagesse divine, est infinie et si 
Hashem, à cause de nos fautes, n'avait pas contracté Sa Sagesse, 
descendant de niveau en niveau, jusqu'à ce qu'elle se revêtî�t 
d'un habit physique, l'homme aurait été dans l'impossibilité 
de comprendre la Torah, comme l'explique le Tanya (Likkoutei 
Amarim, fin du chapitre 4)11 : 

Bien qu'Hashem soit qualifié d'Eïn-Sof - d'Infini - et que 
« Sa grandeur ne peut pas être perçue » et que'« aucune 
pensée ne peut le saisir »... A ce sujet, les Sages ont dit que 
[Méguila, 31a] « là où l'on trouve la Grandeur de Dieu, on 
trouve également Son humilité». D.ieu a contracté Sa Volonté 
et Sa Sagesse dans les 613 commandements de la Torah 
et dans leurs lois, dans les combinaisons des lettres de la 
Bible, et dans l'explication des versets qui se trouvent dans 
les Aggadot et les Midrashim et les commentaires de nos 
Sages. Ceci afin que chaque âme (quel que soit son niveau 

  ואף דהקב”ה נקרא אין סוף ולגדולתו אין חקר ולית מחשבה תפיסה ביה כלל... הנה על  11

זה אמרו )מגילה לא.( במקום שאתה מוצא גדולתו של הקב"ה שם אתה מוצא ענוותנותו, וצמצם 

ודרשותיהן  תנ"ך  אותיות  ובצירופי  ובהלכותיהן,  התורה  מצוות  בתרי"ג  וחכמתו  רצונו  הקב"ה 

להשיגן  תוכל  האדם  שבגוף  ונפש  רוח  או  הנשמה  שכל  בכדי  ז"ל,  חכמינו  ומדרשי  שבאגדות 

בדעתה, ולקיימן כל מה שאפשר לקיים מהן במעשה דבור ומחשבה...

ולכן נמשלה התורה למים, מה מים יורדים ממקום גבוה למקום נמוך, כך התורה ירדה ממקום 

למדרגה  ממדרגה  המדרגות  בסתר  וירדה  נסעה  ומשם  יתברך...  וחכמתו  רצונו  שהיא  כבודה 

בהשתלשלות העולמות, עד שנתלבשה בדברים גשמיים ועניני עולם הזה שהן רוב מצוות התורה 

שבתורה  ספרים  וארבעה  עשרים  הספר  על  בדיו  גשמיות  אותיות  ובצירופי  והלכותיהן,  ככולם 

נביאים וכתובים, כדי שתהא כל מחשבה תפיסא בהן

ceci : de même que l'eau coule d'une hauteur vers le lieu 
plus bas, ainsi les paroles de la Torah ne sont retenues que 
par un esprit modeste.

Il est aussi écrit (Sota, 5a)6 :

On doit toujours suivre l'exemple de son Créateur : 
Hashem, sans considérer les autres montagnes, a fait du 
mont Sinaï Sa résidence

Il est également écrit (Pessachim, 66b)7 :

Quiconque se montre arrogant, s’il est un sage, voit sa 
sagesse le quitter

Le Arougat Habossem rapporte un enseignement des livres 
saints : le terme « Chochma - חכמ«ה» (sagesse) est composé 
des lettres Kaf-Chet (כ«ח) et Mem-Hé (מ«ה), ce qui est une 
allusion à la qualité d’humilité. En effet, cela fait référence à la 
déclaration de Moshé, démontrant sa grande humilité (Exode, 
16 :7)8 : « Mais nous, que sommes-nous (MaH -מה )». A noter, 
que la source à cet enseignement se trouve chez  le Rav de 
Ropshitz (Zera Kodesh, Chukat)9 :

Ceci est le sens même des lettres du mot Machashava – 
pensée – Chashav (pense) MaH, qui veut nous signifier que 
l’on doit penser constamment à notre insignifiance, comme 
les mots : « Mais nous, que sommes-nous (Mah) » ; il en est 
de même pour la sagesse, Chochma - KoaCh Mah  »      

A ce propos, le Ben Ish Chaï� (Benayahou, Pessachim, 66a) 
explique la précision des mots du Talmud (ibid.) : « Quiconque 
se montre arrogant, s’il est un sage, voit sa sagesse le 
quitter». Attendu que le mot « Chochma » (sagesse) est 
composé des lettres Koach Mah, car la sagesse n'est acquise 
que par un homme modeste, de l'ordre de « MaH », aussi, tout 
celui qui se montre arrogant, et qui donc n'a pas  la qualité de 
« MaH », l'humilité, alors, la sagesse quitte cet homme.

On peut ajouter que, de manière obvie, nous trouvons 
également un lien intense entre la sagesse et la modestie. 
La Mishna (Avot, 4 :1)10 dit : «Qui est le sage ? c'est celui 
qui apprend de tout homme ».  Il est donc clair que le point 
fondamental de la sagesse est de savoir que l'on est loin 
d'arriver à appréhender la globalité de la sagesse, preuve en 
est que l'on doit être prêt à apprendre de tout homme. Cela 

  לעולם ילמד אדם מדעת קונו, שהרי הקב"ה הניח כל הרים וגבעות והשרה שכינתו על הר  6

סיני

  כל המתייהר אם חכם הוא חכמתו מסתלקת ממנו 7

  ונחנו מה 8

  וזה מורה אותיות מחשב"ה - חשב מ"ה, לחשוב תמיד בשפלותו, על דרך ונחנו מה, ועל דרך  9

זה חכמ"ה - כח מה

  איזהו חכם הלומד מכל אדם 10
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Chaque personne doit servir Hashem 
avec les deux aspects de MaH (מ«ה)

Maintenant, grâce à notre exposé, nous allons pouvoir 
comprendre une idée présentée par le Rav Menachem Mendel 
de Vizhnitz (Tzémach Tzadik, Lech Lecha, DH « Hashem Elokim 
Bama Eda), au nom de son grand-père, Rav Menachem Mendel 
de Kossov, l’auteur du Ahavat Shalom. Il écrit que chaque Juif 
doit toujours avoir en lui les deux aspects de MaH : le premier 
fait allusion à son sens de l’humilité personnelle : « Qu'est 
(MaH) donc l'homme que Tu penses à lui ? Le fils d'Adam 
que Tu le protèges »   et le second aspect de MaH  fait allusion 
à son appréciation de la grandeur du Créateur : « Eternel, 
notre Seigneur! Que (MaH) Ton nom est glorieux par toute 
la terre!».

Il utilise ce concept pour expliquer selon la voie allusive 
(Remez) un passage du Talmud (Pessachim, 68b)15 :

Un verset dit (Deut., 16 :8) : «le septième jour, il y aura 
une fermeture pour l’Éternel, ton D.ieu », tandis qu’un autre 
verset déclare (Nombres, 29 :35) : «Ce sera une fermeture 
pour vous (Lachem) »... Par conséquent, divise-le moitié 
pour Hashem et la moitié pour vous.

 Le mot « Lachem- pour vous » a comme valeur numérique : 
90, soit deux fois 45, valeur de MaH. Ainsi, il incombe à chacun 
de diviser ce « Lachem  - vous », donc sa personne,  en deux 
parts : (1) un « MaH » pour Hashem, reconnaissant la grandeur 
du Créateur : «Eternel, notre Seigneur! Que (MaH) Ton nom 
est glorieux par toute la terre! » »et (2) un second « MaH » 
reconnaissant sa propre insignifiance : «Qu'est (MaH) donc 
l'homme que Tu penses à lui ?». Ceci conclut ses paroles.

Maintenant, dans Likoutei Imrei Yossef (fin de Lech Lecha), 
il est écrit qu’il a entendu au nom du Tzémach Tzadik une 
allusion supplémentaire à celle de son grand-père. Cela 
concerne un verset relatif à la Sortie d'Egypte (Exode, 12 : 
39) : «ils n’avaient pu attendre (LéHitMaHMéHa) ». Voyant 
qu'Israël en Egypte avaient atteint le quarante-neuvième 
niveau d'impureté, ils ne pouvaient pas apprécier la grandeur 
du Créateur ou leur propre insignifiance. Ceci est en allusion 
dans le mot  «LéHitMaHMéHa » qui contient deux fois le mot 
« MaH ». Ainsi, le verset peut être interprété comme indiquant 
qu’ils ne pouvaient pas apprécier les deux aspects de Mah,   
comme expliqué plus haut : (1) «Eternel, notre Seigneur! 
Que (MaH) Ton nom est glorieux par toute la terre!  »  et (2) 
« Qu'est (MaH) donc l'homme que Tu penses à lui ?».

אומר  אחד  וכתוב  אלקיך,  לה'  עצרת  טז-ח(  דברים  פסח  של  )בשביעי  אומר  אחד  כתוב     15

)בשמיני עצרת במדבר כט-לה( עצרת תהיה לכם... חלקהו חציו לה' וחציו לכם

- Neshama  ou Roua'h ou Nefesh) dans le corps humain, 
puisse les saisir avec son intellect, et les accomplisse, dans 
la mesure où ils peuvent être accomplis, dans l’action, la 
parole et la pensée...

Par conséquent le Torah a été comparée à l’eau, car tout 
comme l’eau descend d’un niveau plus élevé à un niveau plus 
bas, ainsi la Torah est descendue de son lieu de gloire, c’est 
la volonté et la Sagesse de D.ieu... De là, la Torah a voyagé 
dans une descente par des étapes dissimulées, étapes après 
étapes, dans une Hishtalshelout des mondes [c.-à-d., l'ordre 
de l'enchainement des mondes spirituels reliés ensemble, la 
Torah est descendue par tous ces niveaux] jusqu’à ce qu’elle 
se soit revêtue des sujets et des choses matériels de ce monde 
[corporel], qui comprend toutes les lois de la Torah et ses 
commandements, et aussi dans les combinaisons des lettres 
physiques écrites avec de l’encre dans un livre, [notamment] 
les 24 livres de la Torah, les prophètes et les hagiographes, 
afin que chaque pensée [humaine] puisse les saisir.

Or, le Talmud enseigne (Méguilah, 12b)12 : «on se comporte 
de la même façon qu'un homme se comporte ». Il est 
également expliqué dans le Zohar (Lech Lecha, 88a)13 : «le 
réveil d'ici-Bas provoque le réveil d'en-Haut ».  Voici ce que 
rapporte le Shlah au nom du Midrash (Mishpatim)14 :

«l'Eternel est ton ombre tutélaire » (Psaumes, 121 :5). 
Qu'est-ce que cela veut signifier ? Il est comme ton ombre 
- de la même façon que lorsque tu ris, ton ombre rie aussi 
que lorsque tu pleures, ton ombre pleure aussi en face de 
toi, que si tu montres un visage courroucé ou serein, l'ombre 
fera de même - Hashem est ton ombre, Il sera comme tu es 
avec lui.

Nous comprenons mieux maintenant le lien formidable 
existant entre la modestie de l'homme et sa compréhension 
de la Torah. La Torah est fondamentalement sans fin, mais 
Hashem, dans Sa grande bonté a contracté Sa grande sagesse, 
comme l'explique l'auteur du Tanya sur le phrase du Talmud : 
«là où l'on trouve la Grandeur de Dieu, on trouve également 
Son humilité ». Aussi, si l'homme est modeste et humble ici-
bas, Hashem se comportera avec lui avec l'attribut d'humilité, 
car «Hashem est ton ombre » ; Hashem contractera Sa sagesse 
et l'influera sur lui. Voilà ce que signifie que la Torah est 
comparée à l'eau, qui descend d'un point haut vers un point 
bas, en d'autres termes, vers celui qui est modeste.

  במדה שאדם מודד בה מודדין לו 12

  באתערותא דלתתא אשתכח אתערותא לעילא 13

  ה' צלך. מהו ה' צלך, כצלך, מה צלך אם אתה משחק לו הוא משחק לך, ואם אתה בוכה לו  14

הוא בוכה כנגדך, ואם אתה מראה לו פנים זעומות או מסוברות אף הוא נותן לך כך, אף הקב"ה ה' 

צלך, כשם שאתה הווה עמו הוא הווה עמך



H'ag HaShavouot H'agH'a | 6

penses à lui ?». Pourtant, en reconnaissant son insignifiance, il 
réveille le second aspect de la Sagesse, le Koach Mah l'humilité 
affichée par Hashem afin de révéler Sa Sagesse. Ceci se traduit 
par le verset : « Eternel, notre Seigneur! Que (MaH) Ton nom 
est glorieux par toute la terre!  ».

La réponse profonde de 
Moshé Rabbénou aux anges

Nous pouvons maintenant mieux comprendre le débat 
houleux qui a eu lieu entre les anges et Moshé Rabbénou dans 
les cieux. Quand ils ont entendu que Moshé était venu recevoir 
la Torah pour Israël, ils ont commencé leur argumentation avec 
: «« Eternel, notre Seigneur! que Ton nom est glorieux par 
toute la terre! car Tu as répandu Ta majesté sur les cieux ». 
En d’autres termes, pourquoi Hashem, Notre Maî�tre, Roi de 
l’Univers, agis-Tu avec humilité, en accord avec la qualité de 
« Mah » et en contractant Ta vaste Sagesse afin de révéler Ton 
grand Nom sur la terre : «Qu'est donc l'homme que Tu penses 
à lui ? Le fils d'Adam que Tu le protèges  ». Cela aurait plus de 
sens si Tu nous donnes la Torah dans les cieux.

Aussi, Hashem dit à Moshé : «accroche-toi à Mon trône 
de Gloire et rétorque-leur». Hashem veut dire à Moshé qu’il 
doit leur fournir une réponse contenue dans leur question. 
Ils affirmaient que ce n'était pas au niveau de la Gloire Divine 
que  donner la Torah à des hommes mortels. Hashem  laisse 
entendre que l’inverse était vrai : «accroche-toi à Mon trône de 
Gloire », explique leur que c'est justement la Gloire d'Hashem 
que de révéler Sa Torah aux hommes, pétris de matière, qui 
sont humbles, qui reconnaissent leur propre insuffisances : 
« Qu'est donc l'homme que Tu penses à lui ?»  Grâce au fait que 
l'homme affiche son humilité, par réciprocité, en accord avec le 
concept de «Hashem est ton ombre », l'homme mérite alors 
qu'Hashem restreigne humblement Sa Sagesse démontrant 
ainsi sa vraie grandeur : « Eternel, notre Seigneur! que Ton 
nom est glorieux par toute la terre!».

Quant à vous, les anges, dépourvus de mauvais penchant, 
cette caractéristique vous permet d'arguer que vous êtes 
aptes à recevoir la Torah en disant : «car Tu as répandu Ta 
majesté sur les cieux » contrairement à l'homme sur lequel 
vous arguez : «Qu'est donc l'homme que Tu penses à lui ? ». 
Or, vous ne pouvez éveiller l'aspect « Mah », par le mérite 
duquel vous auriez pu entrainer qu'Hashem se comporte avec 
vous par l'attribut de l'humilité, afin de vous révéler Sa Torah, 
selon : « Eternel, notre Seigneur! que Ton nom est glorieux 
par toute la terre!»    

C'est la preuve  qu'apporte Moshé en se référant à ce qui est 
écrit dans la Torah : «« ne pas tuer, ne pas commettre d'acte 
incestueux, ne pas voler. Eprouveriez-vous de la jalousie 

Je voudrais ajouter à leurs paroles sacrées que les deux 
aspects de  «MaH » sont intimement liés l'un à l'autre. Au 
début, une personne doit reconnaî�tre sa propre insignifiance, 
le premier aspect de « MaH ». S'il se base uniquement sur 
ses propres actions et réalisations, l'homme n'est pas apte à 
ce qu'Hashem  lui révèle sa Sagesse. En reconnaissant cette 
insignifiance, il mérite, mesure pour mesure, qu'Hashem 
réagit de même avec lui, démontre Son attribut d’humilité en 
contractant Sa grande sagesse, comme l'eau va vers le point 
bas. Cela démontre le deuxième aspect de « MaH » : «Eternel, 
notre Seigneur! Que (MaH) Ton nom est glorieux par toute 
la terre!   »  Hashem adopte l’attribut d'’humilité, la qualité 
de «MaH », pour révéler la Sagesse de Sa Torah.

Cela nous donne une très belle interprétation de la Mishna 
(Avot 2 : 1)16 :

Saches ce qui (MaH) est au-dessus de toi : un œil qui voit, 
une oreille attentive et toutes tes actions sont consignées 
dans le livre.

Le Toldot Yaakov Yossef (Vayikra), le Kedoushat Levi 
(Metzora) et le Nefesh Hachaï�m (chapitre 4), expliquent : 
«Saches ce qui (MaH) est au-dessus de toi » - tu dois  savoir 
que tout ce qui se déroule en-Haut dans les mondes supérieurs 
est déterminé par nos actions : Saches ce qui est au-dessus … 
c’est... de toi  

Basé sur ce que nous avons appris, nous pouvons dire que 
l'auteur de cette Mishna avait l’intention de nous enseigner ce 
qui suit : « Saches ce qui (MaH) est au-dessus de toi »  - tu 
dois savoir sans l’ombre d’un doute que si tu souhaites accéder 
à l’aspect du « Mah » supérieur, la révélation de la Sagesse de 
la Torah par Hashem comme en témoigne le verset : «Eternel, 
notre Seigneur! Que (MaH) Ton nom est glorieux par 
toute la terre!    » - tout cela dépend de toi. Tu dois d’abord 
te comporter d’une manière compatible avec la qualité de 
« Mah », à savoir l’humilité, comme en témoigne le verset : 
« Qu'est (MaH) donc l'homme que Tu penses à lui ». Grâce à 
cela, tu pourras entraî�ner à ce qu'Hashem aussi agisse en-Haut 
d’une manière similaire, par l'attribut de l'humilité, l'aspect du 
« Mah ».

Nous pouvons alors résoudre l’énigme présentée par nos 
Sages. Le verset nous disait : «Il donne la Sagesse aux sages » ; 
on nous avait expliqué qu'Hashem  ne donne la Sagesse qu'à une 
personne qui est déjà sage. Maintenant, comme nous l’avons 
appris, il y a deux aspects à la Sagesse. Un aspect provient de 
l’homme lui-même, l'humilité, le Koach MaH . Il doit reconnaî�tre 
qu’il est lui-même indigne de recevoir quoi que ce soit. Ceci est 
impliqué par le verset : « Qu'est (MaH) donc l'homme que Tu 

  דע מה למעלה ממך עין רואה ואוזן שומעת וכל מעשיך בספר נכתבים 16
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la terre ! »  qui a été conçu comme une condamnation, voulant 
savoir pourquoi Hashem adoptait une posture de « Mah », 
contractant Sa Sagesse sur la terre, ils ont proclamaient alors 
leur accord total : «Eternel notre Seigneur, que Ton nom est 
glorieux par toute la terre !  » - Ta grandeur est révélée par 
Ton humilité, par la contraction de Ta Sagesse sur la terre.

Par conséquent, en l’honneur de la fête de Shavouot, qui se 
rapproche sous des auspices favorables, nous accomplissons 
les paroles du Talmud (Pessachim, 68b)18 :

Tous les avis concèdent qu'à Shavouot (Atzeret), nous 
exigeons aussi le critère de «Lachem - pour vous». Quelle en 
est la raison? C'est le jour où la Torah a été donnée.

Selon ce que nous avons appris, nous pouvons proposer 
l’allusion suivante. A Shavouot, lorsque la Torah a été donnée 
à Israël, tout le monde reconnaî�t qu’il est nécessaire de servir 
Hashem dans le sens de « Lachem – pour vous (90)»  qui 
équivaut à deux fois le mot « Mah (45)». Nous devons faire le 
bilan de nos réalisations de l’année écoulée et reconnaî�tre que, 
selon la Torah que nous avons étudiée et nos bonnes actions, 
nous sommes encore indignes en accord avec la notion de : 
«Qu'est (Mah) donc l'homme que Tu penses à lui ?  ». Par le 
mérite de cette admission et cette reconnaissance, nous allons 
inspirer Hashem, par réciprocité, « Midah k’neged Midah, 
mesure pour mesure », pour nous traiter conformément 
à la qualité de « MaH » afin de nous révéler Sa Torah, ce qui 
démontre Sa Grandeur : «Eternel notre Seigneur, que Ton 
nom est glorieux par toute la terre !   » .

  הכל מודים בעצרת דבעינן נמי לכם, מאי טעמא יום שניתנה בו תורה הוא 18

les uns envers les autres ? Le penchant du mal a-t-il une 
quelconque prise sur vous ?  » . En d’autres termes, attendu 
que vous n'êtes pas sujets à la jalousie et au mauvais penchant, 
vous êtes incapable de personnifier la qualité de « Mah » et 
d'admettre que vous êtes indignes et inaptes à recevoir la 
Torah et c'est en vertu de cette  raison que vous demandez 
qu'Hashem vous donne la Torah.

Or, c'est pour cette raison même qu'Hashem a choisi de 
donner la Torah spécifiquement à Israël, eux qui possèdent 
un mauvais penchant et eux qui sont sujets à la jalousie. C'est 
cela qui les amène à être humbles et modestes au point de 
dire d’eux-mêmes ce que vous, les anges, avez argué à leur 
encontre : «Qu'est donc l'homme que Tu penses à lui ? »  - sur 
la base de nos actions, nous ne sommes dignes de rien. Nous 
réitérons ce message de manière quotidienne dans nos prières 
du matin17 : 

Que sommes-nous ? Quelle est notre vie ? Quelles sont 
nos actes de bonté ? Quels sont nos actes de justice ? Quelle 
est notre salut ? Quelle est notre force ? Quelle est notre 
vigueur ?

Lorsque les anges ont entendu la profonde réponse de Moshé 
: «Aussitôt, les anges du service se mirent à louer Hashem 
: « Eternel notre Seigneur, que Ton nom est glorieux par 
toute la terre ! » (Psaumes, 8 :10), et ne firent plus référence 
au verset :''car Tu as répandu Ta majesté sur les cieux'' ». 
En d'autres termes, en lieu et place de leur argument initial : 
«Eternel notre Seigneur, que Ton nom est glorieux par toute 

  מה אנו, מה חיינו, מה חסדנו, מה צדקותינו, מה ישועתנו, מה כוחנו, מה גבורתנו 17


